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Courfeyrac connaissait le vieux

uf pour avoir maintes fois
accompagné Marius chez lui. Sa-
chant ses habitudes paisibles et
» voyant se joindre à Je colonne

rue Lesdiguières, essays
de le persuader de rentrer ches
lui: — Pourquoi, dit le vieux ? —
Mais parce qu’il va y avoir du
urabuge. Nous allons flanquer le
gouvernement par terre. — C'est
bon, je vous suis!
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L'un d'eux nommé Urantaine,
était déjà dans un état d'ivresse
avancée lorsque Courfeyrac lui

© cris: — Va-t-en cuver ton vin
hors d'ici! On ne déshumore pas
la barricade! Grantaine fut sol

 

On trouva sur lui une petite
carte ronde portant d'un côté:
Javert, inspecteur de Police, et
de l'autre: Surveillance et Vigi-
lance. En outre, où saisit un pa-
pier qui était un ordre de mission
concernant les malfaiteurs. Une
fois la fouille terminée, Javert
fat atteché à an u, au mi-
lieu de la salle. Gavroche s'ap-
procha et dit: — C'est la souris
qui A pris le chat.

=N=plalci
Panm7

Le groupe était encore sous le
coup de l'émotion quand Ceurfey-
rae revit le jeune homme éu me-
tin. C'était Marius. I] était a:
du pistolet de Javert et il mar-
chait au-devant des hommes avoc
intrépidité. Malgré le coup de
feu, fl continuait à avancer sur
la barriende, se dirigeant vers
Courteyrae.

a
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LES MISERABLES
d’après le célèbre roman de Victor Hugo

= (dessins de Gaston Niezeb)

  

  
 
 

La colonne grossissait toujours.

Lorsqu'elle passa devant la mai-
son de Courfeyrac: — Ça tombe
bien, dit-il, je monte une minute.
Jai quelque chose à prendre. En
sortant, se portière lui dit: — fl
F 8 là quelqu'un qui veut vous
parier. — Je n’ai pas le temps,
répondit-il.

 

Courfeyrac, tout en démolis-
sant le cabaret de la mere Hu-
ehelot, lui disait: — Eh’ biens le
mére, BOOS VOUS VeRgeons. ca
baretière le regardait agir, l'air
aburi. Elle ne paraissait pas bien

représei x hogvaJrntait pour elle. t,
Les barricades avascaient. Ts
étaient là
Une trentaine avaient des fusile.

 

: droit À
son poteau, [air impassible.
Courfeyrac, entouré de toute la
bande, lui dit: — Vous serez fu-
aillé, deux minutes avant la pri-
se la barrieade. — Pourquot
pas tout de suite? — Nous mé-
nageons la , — Alors, fi-
nissons-en d'un coup de couteau.
— Nous sommes des juges; non
des assassins. Gavroche n'écris:
— Veus me donneres som fusil.

Javert se tenait tres
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Marius, en venant rejoindre

les insurgés, venait s'offrir à la
mort, J] avait quitté le quartier
den Halles où tout était sombre,
guidé par Je refiet de la torche
de ls barricade de Corinthe. Lors-
Qu'il aperçut le reflet des fusils,
M comprit qu'il avait atteint com
but 7 s’assit. sur une borne, pon-
ennt à son père.

 

 

 

 

En même temps, un jeune ou-
vrier, maigre et blême, vêtu d’une
blouse déchirée, se précipitait vers
lui et lui demandait d'une voix
éraillée: — M. Marius, s'il vous
plait? — II n'y est pas. — Ren-
trera-t-l co oir?! — Je ne sais
pas. Le homme demands:
— Où allez-vous? — Aux barri-
cades. — Voulez-vous que je vous
suive? — Si tu veux! — La rue
est à tout le monde.

     3,OOD)eu.
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Dès le début de l'insurrection

toutes les portes s'étaient fer-

mées. Les volets furent tirée, de-
puis le res-de-chauvssée jusque sur
les toits. Un emnibus attelé de
deux chevaux blancu, rencontra la
eolonne de Courfeyrac. En quel-
Ques minutes, les chevaux furent
dételée; les voyageurs invités à
descendre.

  

L'omnibus fut immédiatemen
couché sur la chaussées et alin
compléter un barrage qui w'an-
nonçait à l'entrée de la rue Mon
détour, dont on avait déjà dépavs
dix toises. La tenancière d'un ca
baret voisin, la mère Huehelo:,
s'était réfugiée au premier étage
de sa maison, mals see deux ve:
ventes plaisantaient ot riser’
avec les insurgés.

 

 

Gsvroche travaillait avec ar.
deur à la barricade, aux
côtés d'un de haute taille
ui s'était joint à la colonne de

eyrac, au coin de la rue des
Billettes. Le jeune homme qui
avait réclamé M. Marius avait
disparu. Gavreche avisa soudain
wa élégant, venu en curieux.
Comme il s'agprochait, il l'inter-
pella, mais l'autre s'enfuit à tou-
tes jambes.

 

Après que Javert eut été dé-

masqué, un attroupement se for.

ma, auquel un homme paraissant
en état d'ivresse vint se joindre.
Il se nommait Le Cahue, El dési-
una une vieille porte de ia cros-

ve de son fusii et dit à Enjolras:
— C'est de cette maison qu'il fau-
drait tirer. I! ne mit à ébranier
la porte à grands coups de crosse.

 

Le malheureux jeune homme
songesit que som heure, à lui
aussi, était venue, quil allait lui
aussi faire le sacrifice de sa vie
pour sa patrie, tout eomme som
père. C'était mieux ainsi. Co
mottealt partiesilpe pouvait
pas vivre sans elle. Bes regards

ent dane l’intérieur de la
M découvrait le vroi

visage de la guerre civile,

 

 

Cependant, l'homme de je rue

des Billettes a'était assis dans la
ealie basse où Gavroche fabri-
quait des cartouches. I! se m:t à
l'obeerver euriensement. Lorsque
Courfeyrac vint le chercher pour
l'envoyer em reconnaissance aux

environs, À lei dit tout bas: Mé-

fles-vous de ot honneur: c'est
un mouchard.

 

Courfeyrtac quitta + vemer
gama et paris tout bas a ur
vrier du port aux vins, pu < à
s'approche de l'homme ot lu, ir.
mands: — Qui étes-vous Ÿ LH.
me eut un coubresaut. Cour!
ac eit: -- Vous êtes un m
chardf — Jo suis un agent ue
l'autorité. — Vous vous appas- : *
— Javert. Courfeyrae fit eugne «
sos hommes. 11 fut fouillé, 1.

 

   

 

 
Enfin. on vit s'éclairer et r'ou-

Tir une lucarne. —- Que désirez-
vous? demande le portier. —- Ou-
wre, dit Le Cahue. — Impossible!
— Oui ou non, veux-tu ouvrir?
— Non? l'homme couche en
Joue le portier et fit fou. Le
vieillard s'affaissa. 1] était mort.
Enjoiras s'approcha et, snisie-
sant Le Cahue aux épaules: —À
genoux! Tu as wae minute pour
%e recueillir,

 

Les insurgés esusaient entre
eux À demi-voix. Au-dessus
d'eux, À la lucarne du troisième
étage, Marius distinguait un
étrange spectatewr qui iui som-
Fr ginaaliorement sitentif.

’ portier tué par
hue. Rien n’était plus vents

cette face livide, immobile,
yous Ja bouche béante,

Une traînée sang coulait” le
Jong do Ja lucarne.

 

 

Enjoiras lsisea passer la

nute, puis 1 anisit, per les ho -
veux, Le Cahue, qui se pelutin-
naît on hurlant, et lui appoya +:
l'oreille le canon de son pisto.et.
On entendit la détonstion. l'a--

sassin tomba eur le paré, le front
en avant. — Jetez cola dehuis,
dit Enjolras à ses hommes, pen
chés sur le radavre.

 

Bubitement, au milieu de cv
calme sinistre, on entendit une
voix claire qui se mit à chanter.
Les hommes se serrèrent la main.

e-— C'est Gavroche, dit Enjoiras.
Gavroche bondit dans le barrica-
de en eriant: — Vite, mon fumi!
His viennent! 11 ee saisit du fusil
do Javert, Chaeun prit son poste
de combat. Ils preà uarante-
cing insurgés, rer,

(à euivre)
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Devant les flots recouverts de feu grégeois, qu'un vent

redoutable vers eux, les voisseaux françoispoussolt

avaient dû reculer. Les Borboresques, profitant de

l'avantage, déployant leur navires, aftaquaient trois

bateaux françois isolés et les coulaient les uns après les
outres. Leur victoire semblok acquite.

Cependant, Sabre-au-Cloir ne demeurait pas inactif.

Toujours suivi d'Yvonik, qui ne le quittoit pas plus que

son ombre, se cramponnant aux agrès qui pendaient le

long de la coque du navire borboresque, À se glissoit

par un sabord, pénétrait dons les cales où, le capitaine
le savait, se trouvait le feu grégeois.

 

  
Le combat 1 poursuivait. Les Barboresques harceloient

la flotte française, disporsée por le feu grégeois et déci-

mée. l'amiral marseillais tenta vainement de rallier

ses forces. Sur le pont du navire barboresque, entre les

rouleaux de cordoges, Sobre-au-Clair et Yvonik avon-

coient sur le goillerd, vors le timonier.

 
Brusquement, une écoutille livra un torrent de feu. Par

les sabords, por toutes les ouvertures, le terrible gron-

dement des flammes se manifestait. La galère borbores-

que, en un instant, ne fut qu'un immense brûlot. Le timo-

nier roulait à terre, assommé. Au milieu du tourbillon

rouge, une silhouette se dressait à la borre.

 

  
L'ancien copitaine du Pluton avait si bien manoeuvré

que, non seulement À incendiok un navire à bâbord,

mais encore, d'un nouveau coup de barre,il longait la

golére flamboyant vers ua troisième bateau. Ce fut le

calotiraphe. Une grands porte de lo flote pirate fu
envahie par les flammes. Sabre-au-Clair riait ….
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Des janisscires se précipitaient vers le fimonier qu'ils

croyaient devenu fou. Mais Yvonik, un pistolet dans cho-

que main, défendoit l'accès du goiliard d'orrière. Le

brave tiroit sue tout ce qui se présentait. Sabre-ou-

Clair, farouche, faisait toujours évoluer le navire tra-

gique, incendiant la flotte du Capitan-Pacha.

 
De nombreuses caisses contenoient le terrible ingrédient.

Les Barbaresques en emmenaient une importante cor-

gaison. Sauter sur deux hommes qui se trouvaient là et

les terrasser ne demanda qu'un instant à Sobre-ou-

Cloir et à son compognon. Puis, brisont un fanol à l'huile,

le capitaine communique le feu aux caisses.

 

Sabre-au-Clair avait pris en main la rove du gouvernail.

Tondis que l’équipage algérois cherchait à quitter le

bord, on pleine panique, le hordi capitaine lançoit le

navire en feu contre un second vaisseou borboresque.

Les pirates n'eurent pas le temps de comprendre. Lefeu

dévorant se communique à l'outre bôtiment.

l'amiral françois, profitent de ce secours incompréhen-

sibla, reprit l'avantage. De puissantes bordées de bou-

lets assaillirent les Borboresques en péril. Mais, à son

poste Sabre-au-Clair n'en pouvait plus. Les flemmes le

cernaient, l| abondonna la barre. “Viens, Yvonfid Nous

n'avons rien de mieux à faire qu'à fuir!”
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Ne manquez pas de lire:

| Les Mémoires du général Dwight D. Eisenhower
dont le Petit Jeurnel à obtenu les droits exclusifs de publicotion done lo province de Québec.

Nos lecteurs trouveront, dons le corps principal du journal, une outre tranche du récit coptivantque foit le commandant suprême des armées alliées des événements dramatiques qu’il @ lui-même vécus,uront les combats qui ont conduit à lo victoire sur les puissonces de I'Axe.
Ces extroits sont tirés du volume écrit parle général Dwight D. Eisenhower lui-même, sous le titre:

CROISADE EN EUROPE
i que les om comporent sons crainte aux Commentaires de Jules Césor, en font que document importantot historique.

on te ss5.2samen -Un document unique — révélateur — saisissant
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ÇA VA L'EMPÊCHER DE RUINER MES

PLANSI IL FAUT QUE JINQUIETE LES

DIRECTEURS DE LA COMPAGNIE
ARCTIQUE QUI ONT ENVOYE CE

     
   

"LE SERGENT

ROY
DE LA POLICE

  
AUX PREMIERS PLOCONS D'UNE LONGUE TEMPÊTE DE NEIGE
À LA POINTE-AUX-BRUMES, UN COUP DE FEU À RETENTI DANS
LES ENVIRONS D'UN POSTE DE LA GENDARMERIE FÉDÉRALE. |  

 

  
 

 

ROY, VOUS ÊTES LE SEUL HOMME PRÈS DE POINTE. | & EST RUMEUR QUE DES
AUX-BRUMES, CAPABLE DE RÉSOUDRE MON BEN, COMPAGIIES WVALES
PROBLEME] VENEZ [CN JE NE PUIS AVOIR LE POLICIER INSPECTEUR SONT AUX PRISES DANS CE

(EFRAIS À LA RADIO! TERRITOIREI VOUS PARTEZ
IMMÉDIATEMENT VOIR ÇAI

 
  
 

NOUS FAISONS CE VOYAGE ù M9 UN TRAINEAUI LES CHIENS ONT COUPÉ LEUR ATTELAGE ET SE

SIMPLEMENT PARCE QUE LE 12 » SONT SAUVÉSI ILS ONT DÉSERTÉ LEUR
RADIO DU POLICIER ° A.

LEFRAIS NE VA

  



  

Per LAWRENCE GOULD

  

          

  

                    

   

PEUT-ON OUBLIER SES
MAUVAISES IDEES ?

Si je comprends bien cette question, je n'ai

qu'une réponse : c'est que “vous êtes blem fin
ai vous le pouvez”. J'imagine que mon corres-

pondant veut dire que si l'on a peur. ei l'on est
fâché, on doit oublier ces mauvaises idées et 2e
dire qu'on n’a pas peur, qu'on n'est pas fâché.

Mais la peur, la colère dont on se débarrasse ainsi,

Qu'est-ce qu'on en fait” Refuser d'admettre ou

de penser que vous avez peur ou que vous halsses

votre ennemi, cela ne suffit vraiment pas à débar-

rasser votre esprit de votre peur ou de votre
haine, ça ne fait que les refouler, A tel point que

votre intelligence ne peut plus les contrôler ; île

n'en deviennent que plus dangereux

Si vous pouvez regarder en face ce qui vous
fait peur et réaliser que cela ne peut vous faire

de mal, ou si vous pouvez vous rendre compte
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Questionnaire de Psychologie

que la personne qui vous a fait du tort I's fait

sans le vouloir, votre peur et votre haine fon-

dront d'elles-méêmes et vous serez naturellement
et spontanément plus heureux.

Mais ai vous ne pouvez pas ou n'osez pes agir
de cette façon, alors quelque bonnes que soient

les idées par lesquelles vous cssayiez de remplacer
celles qui vous empoisonnent l'existence, elles ne
pourront que vous abuser vous-même sur votre

tranquillité d'esprit et elles tendront à créer dans
votre esprit un ‘conflit d'idées” entre elles-mêmes

et les idées que vous avez refoulées pour leur
donner place.

Vous ne pouvez pas refuser tout aimplement

une idée qui vous vient Vous devez d'abord

l'analyser. Si elle fait votre affaire, vous l'ac-

ceptes. Mais si vous trouvez de bonnes raisons

pour comprendre qu'elle vous ferait du tort, alors
elle se dissoudra dans l'air, sans peine.

Au fonddes coeurs
GROGNON PARCE QUE COUPABLE?

Si vous continuez à grogner à propos de torts
qu'on « eus envers vous J! y a longtemps et qui ne
vous causent plus aucun préjudice, c'est probablement
par défense contre une sensation de culpabilité que
vous ressentez à l'endroit de ce que vous faites
actuellement.

J'ai connu un homme qui un soir où il avait pris
un verre de trop perdit toute sa paye aux cartes, il y à
de cela au moins dix ans, mais aa femme ‘ne peut pas
oublier cela”.
été égoiste et malhonnête de négliger ainsi ses devoirs

envers sa famille. Et elle le lui rappelle encorv.
fait, elle à plusieurs anciens petite méfaits à reprocher
à son mari et elle s'en souvient chaque fois qu'ells

le voit. Elle croit que c'est à cause de ces ancien
torta qu'elle ne peut aimer son mari comme elle adm.

Qu'il le mérite maintenant.

Mais cette femme s'en tient toujours aux mem. «

griefs pour des motifs qu'elle aurait honte d'avouer
si elle en avait conscience. C'est que depuis longtem;»,

elle a abusé des droits plus ou moins fondés qu'« «

. eroyait avoir A cause de la conduite de sun ma: .

Elle à abusé de la bonne volonté de celui-ci. qui fais. :

tout pour se faire pardonner ce qui devrait è'

pardonné depuis longtempe.

H est bon de xe souvenir d'un mauvais traiten. -
qu'on & déjà subi, pour prévenir qu'il me se rej.

mais, à Moins que vous n'ayez de sérieuses rac.

de craindre cette répétition, 1] n’y à qu'une chose …

puisse voun en faire garder rancune : c'est que + «
vous sentiez coupable et bonteux d'avoir profité :n…

ment de la situation. .

Elle se souvient toujours comme il a

En

   
DOIT-ON DÉMANDER À UN
ENFANT S'IL NOUS AIME?

On peut le lui demander, mais on ne doit
jamais le forcer à nous dire qu’il nous aime.
Ches l’enfant l'amour est un réflexe automati-
Que, suscité par la façon dont !! est traité dans
Jo moment. I! y-a des moments, quand vous le

punissez, par exemple, où [| ne peut vous

aimer, où même il vous déteste A case de ce
qu'il prend chez vous pour de ia méchanceté. Et

À y à d'autres moments, qui se font de plus en

plus nombreux à mesure qu’il grandit, où 11 ne
pense pas du tout à vous, mais seulement au jeu
Qui l'occupe.

C'est alors que of vous lui demandez de vous

dire qu'il vous ainfe, il s’imaginera que vous ex1-
ses de lui un sentiment qu’il ne ressent pas mais
Qu'il devrait ressentir. Il se sentira alors cou-

pable, ou encore il se eroira obligé, pour vous
plaire et mériter votre approbation, de réprimer
ses véritables sentiments et de prétendre en
éprouver d'autres qui sont tout à fait faux. Il se
formera ainsi, petit à petit, une mentalité scur-

noise et hypocrite.
Laissez votre enfant décider, de lui-même. du

moment où fl vous aime assez pour venir vue
le déclarer spontanément. Vous verrez eonine

s'est beaucoup plus agréable. 1! le dira avec plus
de sincérité et aussi plus souvent que a'il en vient
À s’imaginer que c'est simplement un devoir pour
lui de vous aimer et de vous l'avouer.

 

 



LE PETIT JOURNAL, 27 FEVRIER 1949

   
Dessins de R. POIRRET sur un scénerio de R. LECUREUX
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Un grand
  
      

L'autre jour, au Cercle des Journalistes

te! Laurentien, en nous fit tourner la sé

hear it now” (Je pule l'entendre maintenant), reproduisant les phases

les plus fameuses de la vie publique depuis quelque vingt ane. Subite-

ment, une voix magique retentit dans l'apparsil: celle de Prank Delane

Roosevelt, enregistrée au esurs de son inauguration comme président

ges Etate-Unie, le 4 mars 1988 .. .

il y aura, en effet, seize années vendred! prochain que ia photo que

nous repreduisons ci-haut fut prise. Elle montre Herbert Hoover, sor-

tant de charge, Qui accompagne Mossevelt À la cérémonie inaugurale.

Non seulement le nouveau président briea, ce jourib, une tradition: il

eommengait ausel une carrière qui devait beuleverser la vie américaine

et changer la face du de.

Iie tes premiers moments de

cette rérémonie, ce briseur de
traditions s'affirma. Loreque le
juge supréme, Charles Evans
Hughpe, lut l'acte de serment
officiel, Roosevelt ne suivit pas
‘» moi époage. À la grande sur-
prise de Ifugbes. 11 actendit
celui-ci eût terminé ses parc
après quoi 1! les répéta tou: d'un

trait (11 o'aginsait de 36 mote).
Aucus président avant lui na-

vail appris par coeur le texte
complet du cerment solennel:
mais Roosevelt v'y était prépa-
ré et t1 lps réeita de cette “voix
4 orqui devait subséquemment
1e rendre !llustre à la radio.
Cest qu'une crise, sans précé-

dent dans l'histoire des mations
eu temps de pair. sérissaR se
jour du 4 mare 1933. Entre le
tetmje de son élection (automne
1933) et son inauguration, Roo-
erveit s'était rendu compte de
limmisence de la catastrophe,
ot n'y était préparé. C’est pour-
quoi. sans héciler, 11 ce lança

dans un discours q=!
les Américaine tout
pula le reste de la planéie eon.

suite
PHRASE HISTORIQUE

“En premier lieu, affirma lo
nouveau président. laieses-moi
prononcer ma grande déclers-
tion de inl: as que neous devons
crainére avant (tout. c'est Is
eraînie elle-même”
faire de pause, !! déclare:
vais defaander au Congrès Ge
me donner des pouvoirs ausel
grands que si le pays était en-
vah! par un ennemi étranger.”
Le lendemain, le nouveau pré-

sident forma les banques amé
ricaines, jusqu'à ce qu'elles pus-
sent rouvrir eur une base finsa-
cière plus suilde. Y'ne semaine
plus tard, 11 inaugurait ses cau-
series radiophoniques ‘au coin
du feu” qui enchantalent oes
amis, exaspéralent ses adve

La méthode
Ogino-Knaus

; sar JACQUES POYS

Fras Lihrm
tale) encore publié ou pays sev

Méthode Knane

POUR ADULTES SEULEMENT
Toute porsenne mariée en oul ce destine

au mariage doit lire ce Byres.
KR, à la Pharmacie Montréei, BA.
à Reis Sarasa Cheavelte, Floa

Provures-vous également to

CALENDRIER DE LA FEMME
Pout 'appliestion do is Méthode

Ba librairies $1.00—Par peste $1.10
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Le cours des choses

président

de disques nommée “I ca

res et lui donnaient une influen-
ce lilimitée sur les masses
En dix mois, le président Roo-

seveil promonca vingt discours
à la radio et bombarda le Con-
grès de demandes, noigneuse
vint préparées et qui lui furent
presque toutes accordées. Par-
fois, des mesures de réformes
économiques, incroyablement ré-
volutionnaires. passaient les
deux Chambres en un seu! jour.

Roosevelt fit approuver un
programme de travaux publics,
afin de venir on alde A 13 mil
lions de chômeurs. qui coûts
pris de trois milliards et demi
de doliars. Us fonds de 500
millions de dollars fut ensuite
voté pour soutenir les Etate qui
consentiraleat & dépenser au-
tant que le gouvernement lédé-
ra! pour procurer de ia nourri-
ture et des logis aux nécessi-
toux.
Ie congrès accorda d'autres

mililarde pour sauver lee fer-
miers menacés d'expulsion sur
leurs fermes hypothéquées. Ua
systéme dg contrôle des mole
eons, seohdl par des bon!
participants, éiriges Is produc
tion agricole et maiatiut le
marché des produite

LES “CENT JOURS"
Plus que cela: le gouverne-

mant avtorias le président Roc-
œevelt À abandonner l'étalon-or
pour le dollar américain e à

 

     

 

tions” de son formidable préei-
dent. remit en vigneur le timbre.
poste A deux cents, passa une lol
contrôlant lee placements, afin
de protéger les aclionnaires. mo-
ditia la lo! Voistead et autorisa
1a vente de la bière À 3.2 pour
cent.
Mais tout cela ne satiséaisait

pas encore le nouveau président.
11 tit passer tune loi garantissant

les dépôts den épargnants jus-
qu'à des sommes de $8.000. Son
National Recovery Act, symbo-
lleé par le fameux aigle blew.
réglait la compétition entre les
grapdes industries et établiseait
des salaires minimum pour les
ouvriers; mais ces mesures, ain-
sl qu'une partie du programme
agricnls de Roosevelt, furent
plus tard annulées par le Cour
suprême des Etats-Unis.

N'importe! On peut dire que
loraque le Congrès s'ajoursa, le
16 juin 1998, il avait vécu lee
cent jours les plus fatidiques

de son histoire et lancé je peu-
ple américain sur une route tou-

te neuve.
…Îl y & tout juste seize ans

de cela. Comme le tempa passe
vite!

  

a

cw am LL "

vou car vous ne pourrez encore

  

 
Y a-til un seul domaine de I'sctivitk humaine où la mécanique n'ait pas encore son mot à dire? SI

répondez que le jeu de golf en est un, rassurez-vous,

poser cette affirmation. Un apparell de ce genre pourrait être fabriqué en vue d'aider à améliorer

l'élan du joueur, la coordination de ses mouvements et la technique essentielle suivant laquelle il doit

garder constamment sn vue eur le balle. Le gazon et les dés éliminés, cet appareil permettra à l'ama-

teur de se ‘fair le bras” avant de commencer le parcours. La normale, on le conçoit, est appelée à

diminuer, avec des perfectionnements de ce genre. (Copyright le Petit Journal et General Features Corp.)

longtemps

 

La drique Trançesse ne cest pas
peste en un jour, elle est remplie de
vurvivences des dges passés. Il xy
rencontre des souvents HutoNnques
légendetres. mythique aufour-
d'Aui oubliés. On sera peut-être sur.
pris de retrouver ls signification eu-
rieuse de iceufions couramment em-
ploydes. Les dtymologistrs discutent
brexcoup eur l'origine de certaines

ns: Nous ne garantissons

 

Pourquoi dit-on “Carnaval”?
— Et "Caréme”? — Locutions
diverses.
 

Bonjour!» Regrettez-vous que
le carnaval touche à sa fin?

Moins tout de même que les
citoyens de la Nouvelle-Orléans.
Après des réjouissances comme les
leurs, le caréme doit leur sembler
ur.
On dit, sans y penser, carnaval

et caréme. Connaissez-vous Fori-
gine de ces mots?

 

 

Chacun sait

c'est le temps
que le earnaval,
es réjouissances

qui n'écoule depuis l'Epiphanie
usqu’au mercredi des Cendres
ais d'où vient le mot? Bon erigi-

ne est obscure. On trouve, dans  
un texte liégeois de 1285. le terme
“quarnivalle”: au XVle siecle, Ra-
Lelais écrit “carneval”. Il semble
qu'on l'emprunta de l'ancien “car-
neleva” (conservé encore à Gênes)
voulant dire ‘’enlève chair“; plus
tard, le mot fut altéré et devint
“carnevale” de l'italien “carne” et
du latin “vale”. et qu'on peut in-
terpréter comme signifiant “chair,
adieu!” -
En d'autres termes, c'est la pé-

riode après laquelle on enlève la
chair de nos assiettes. La signifi-
cation va peut-être plus loin, car
on sait qu'au moyen Âge. l’œuvre
de chair entre époux n’était pas
conseillée par les autorités ecclé-
siastiques pendant le carême.
Au Canada, les loeutions se rap-

portant au carnaval n'existent
guère. Cependant, la langue si
imagée de nos pères, en France,
en utilisait plusieurs. Citons: “Il
est triste comme s'il venait d'en-
terrer Carnaval” (Il est triste
comme l'on est après des réjouis-
sances auxquelles a des
privations). — “Jeûner en carna-
val* (Etre très pauvre, réduit à
de grandes privations)-

x x x
“Carême” est une déformation

de quarantième (quadragésime):
car il commençait (avant qu'on

l'eût augmenté de quatre jours) le
quarantième jour avant Pâques et
ure jusqu'à cette fête. Carême a

donné naissance à plusieurs locu-
tions.

“Arfiver comme mars en caré-
me, c'est-à-dire comme il faut, au
moment attendu, espéré, désiré,
puisque mars commence toujours
— et parfois il ypasse tout en-
tier — pendant le carême. On a
eru À tort que cette loeution était

une fausse interprétation de “sr-
river comme marée en carème”;
les deux formules sont exactes, ju- sans faute, les employer l'une et
l'autre. Car il vat juste que “ma-

dicieuses; parallèles, mais en peut.”

rée” (toute espèce de poisson de
mer fra:s: terme peu usite au Ca-
nada français) est bienvenue pen-

dant ies semaines de maigre.
Mais caréme est parfois pris

dans un sens péjoratif. Quiconque
a fait un mauvais repas où ii était
invité, dira: “J'ai fait carème”.
De même, quiconque se montre

avec un visage défait, long. l:vi-
de, sinistre. ridiculement ennuré,
on dira qu'il a une “figure de ca-
Tême”; car il est normal! qu'aw
cours de quarante jours de caré-
me, ceux qui suivent la règle avec
rigueur, maigrissent, pâlissent et
montrent un visage plutôt contris-
té. L'expression s'emploie à !'en-
droit de toute personne ridicule et
triste: mais particulièrement s'ap-
plique à quelqu’un qui vient d'être
vivement contrarié et ne sait ca-
cher son dépit.

  

__Uer-a-clen
BELLE POITRINE

VOTRE POITRINE est-elle
plate ou trop grosse? Etes-
vous maigre de partout ?
Répondes À ces questions ot
nous vous indiquerons GRa~
TUITEMENT ce qu'il faut faire

corriger

 
avoir use corrigeeedre

POILS FOLLETS
SUPPRIMES

    INSTANTANEMENT 
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150 OOO PERSONNES SONT ENTASSÉES À R DELA TRIBUNE PRÉSIDEN- N
FIELLE ET SUR LES COLLINES AVOISINANTES. LES CINÉASTES, LES PHOTOGRAPHES
S'EMPRÉSSENT; LES RADIO-REPORTEDS TIENNENT LE HONDE EN HALEINE
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L'HOMME
D'ACIER
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Une roure immense ENVANIT LE
“PALAIS DE LA LUTTE, OÙ LANSON DOIT
MESURER SES MUSCLES AVEC SIMEON,
“L'HOMME D'ACIER.

 

UN CLOWN DU. CIRQUE
VEUT SE CONFRONTER A-
VEC LE GÉANT DE LA LUTTE
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PEUX CENTS DOLLARS Lu!
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C'EST LE- TEMPS
PISS QUE JAMALS

 

 

MESPAMES ET MESSIEURS,
VOUS VERREE CE SOIR
UN MATCH DE LUTTE IN-

OUBLIABLE
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LE -DEUX MINUTES

 
    

 

  

 

ASPIRANT
A TENIR PLUS

PANS

 

 

vous sartz
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Un regard sur le passé

Pour se chauffer, il
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écorçait les arbres
des rues et des parcs

Par Rodolphe GIRARD
( Voici le 60e d'une série de souvenirs, concernant notre
petite Ilistoire, que nous révèle un anoren journaliate, le
t-colonel Rodolphe Girard, auteur de MARIE CALU-
MET,chevalier de la
officier de l'Instruction

La France a énergiquement protesté contre la décision

de l'Angleterre et des Etats-Unis, de permettre, dans une

large mesure, l'exploitation directe, par les Allemands, des

aciéries et des houillères de ln
tellement souffert de cette situation

Ruhr. Et elle a raison, ayant

onomique et indus-

trielle. Paris ne veut pas que, après la cruelle expérience
du passé, ce territoire serve au réarmement des boches, en
prévision d'un troisième conflit. À ce sujet, je me rappelle

deux Incidents touchants de la première Grande guerre.

Un jour de janvier, à Noyon,
dans Vorrondisssonent de Compiè-

. j'aperçus un petit vieux dont
à vue me frappe. Vétu d'un man-
teau élimé, 11 portait un haut de
forme. Malgré sa pauvreté ap
rente, il ne manquait pes de dis-
tinction. |! me fit penser à un mo-
deste rentier ou ancien fonction.
na:re maigrement prasionné.

Se manére d'agir avait attiré
mn attention. [1 marchait lente-
ment dans une tue nasez isolbe,
zetant des regards furtifs à droite
ot à gauche, examinant les arbres
w ong de la chaussée. J! tena.t
à :a main un large sac. Rouda.n,
1! se mit À écorcer us bouleau.
tayent pour tout outil que ses
4 gts ventes Pu:e, 11 continua

ea chem:n.

Intrigue, je le ouivis discrite-
ment à distance. 11 disparut dane
.ne rue vouine et recommence ia
méme opération. Cette fois je ne
pua résister à ma curiosité. Au
reque de resevoir une tebuffade,
que méniert mon indéticatrece, je
“abordei en disant:

de vus prie de mexcueer,
mais puis-je vous demander pur
Quoi vous éeorcez dos arbres

Au fond, je jugesi ma Los
asses oiseuse, mais je raie
faire parler cot homme.

~Vous avez un accent do Nor.
mandie, me répondit-fi érasive-
ment, en rougiasant

—Je suis Canadien, repris.je,
Canadien francais.

II me serra speataniment la
ma.a, t'exclamant

Enchanté et honoré de vous
rencontrer Noos admirons le Ca.
nada, et tout ce qu'il fait pour
notre pauvre et chère France.
Tout en le remerciant de eos

sentiments à notre égard, je re-
pre mes regards sur l'arbre

arte.

le vieillard me dit alors avec
RA sourire trée triste:

—Ah! oui, votre question. Par-
donnez-moi, je l'avaia oubliée.

Il me rasomts alors que lui et
sa ferame avaient u leur fils
unique au front. cause de ja
cherté de la vie, sa modique rente
était insuffisante, et il n'avait
pas de quoi se procurer aesez de
combustible pour le poble de faïen-
ce. Lui et son épouse ne faisaient
pas plus qu'un ou deux maigres
re par jour. Chaque jour, il
allait en quête d'écorces dans les
pares et les rues,
-—Les autorités ne vous inquié-

sent pas, m'enquis-je.
A ce moment même, un cergent

de ville passait près de nous.
J'ai bien mes petits traces de

te à autrep m'avoun-til. Ce-
ge" nt, en général, on fait mine

ne me voir, comme il y a
ua instant, Nous sommes oi mai

ureus!...
Le pauvre vieux!

(tem
Cétait en 1017. Les autorités

militaires françaises m'avaient
santonné ‘pour deux jours à Cuts,

ueiques kilomètres de Couey-
teau, dans l'arrondissement

Ge Laon. Les Allemands venaient
de faire sauter la château, chef- 

—$—_—mtmmemnenn-+

d'oeuvre de l'architecture militaire
du moyen Age, dont j'ai viaité
les ruines peu après et dont j'ai
rapporté comme souvenir ua petit
morceau de pierre, que j'ai sous
les yeux, dane mon esbinet de
travail, su moment où j'écris cet
article. Au pied du château, à
faible distance, je distinguais le
ngne Hindenbourg.
Cuts était un village dont les

maine de pierre aéculaires et à
un seul ctage, étaient alors ocu-

a par un rég.ment de cavalerie
ranç t quelques rares civils.
au rombre desquels deux septus-

  
   

gensires, :e mar: et la femme.
qui avant refusé d'abandonner
eur f yet.
La premiere nu:t de mon can.

tonnement, ren d'anormai ne ve
produ:eit. Mau le lendema:n, en
pleine obscunité, parce Ten-
nem; avait probablement repéré la
cavalerie, le village fut aoume
à un terrible bombardement
sérnen.
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Vous pouves
quelques pe

égion d'honneur, Croin de guerre,
bique de France. Il livre 10i, aus

hestouns du PETIT JOURNAL, des souvenirs de sa car-

 

————————
Après plus de trente ans, je re-

vois les deux vieillards assis près
d'une table, dans la cuisine. Av
bruit formidable que faisait cha-
que bombe en tombant, ils trem-
blaient de tous leurs menbres, les
traits

son mari.
tableau lamentable,

Je suis aussi fataliste qu'un mu-
sulman, et je m'en suis bien trou-
vé au sein des plus grands dan-
gers.
courage vieillards, de
raisonner.
—N'ayet crainte,

des

leur dis-je.
I! n'arrive que ce qui doit arriver.
Un ne peut empêcher le cours du
destin. Inutile de faire du
mal d'avance.
La femme leva sur moi des

vous

À cette heure tragique, ce n'était
pas à son prupre sort qu'elle pen
sait surtout:

— Je me demande, murtmura-t-
elle, ou est notrePierre, cette nu!

Fasse le Ciel qu'il soit encore er

vie. Si :es boches le tuent, je n

Ju: survival pas.

Enfin le bombardement cessa
lorsque je sortis à l'aube, je vs

a l'instar de
démoiie, éven-

trée. Hommes et bêtes gisaient çà

a maison voisine,
plusieurs autres,

et là, insnimés.

Mon fatalisme
raison une fois

m'avait

s|non les maisons voisines, serait
épargné.
Ce sujet n'est certes pas ga:

Alors rions un peu. On sait que,
de tout temps, les gourgandines
ont suivi les armées, en it de
sanctions sévères, parfois, d'auto-
rités soucieuses la discipline et
de l'hygiène des troupes.

Le lendemain de mon départ de
Cuts, je m'étais arrêté quelques

pâles et tirés. La vieille
était appuyée sur la poitrine de

‘avais sous les yeux un

Je tentai de remonter le
les

eux
chargés de peur et de douleur.

donné
de plus. Il état

ecrit que le loge que j'habitais, et 
LE CIVISME

= ceslunefouledepeliles choses

 

Un bon mot peut

Règle générale, nous sommes trop portée à

eritiquer et à chercher los défauts au lieu

des bonnes qualités d'autrui. Ne vaudrait-il

pas bosucoup mieux oublier ces petites

g choses agaçantes et ces légers ennuis « . . ot

= savoir reconnaltre le mécite? Un bon

mot peut facilement devenir une source

ticiper à.cet
tes choses qui,

faire tant de bien

 

15°
minutes dans un village voisin,
afin d'y faire quelques achats, Je
sortais d'une épicerie quand une
grosse matrons, qui m'avait se
compagné jusqu'au seuil, m'inter-
pella en m’indiquant du doigt une
ille gui traversait la rue:
—Vous voyez cette donzelle,

mon officier. Th bien! il n'y 8 que
les camiens qui ne lui ont pas
passé sur le corps.

Cette année, visitez

L'historique

ANGLETERRE

d'encouragement et même d'inspiration.

C'est peu de chose en soi qu'une parole biea-

veillante, mais elle peut faire tant de bien.

Vous faites preuve de civisme quand vous ;

vous intéresses à quelqu'un et que vous lui

dites un mot d'encouragement. “

ort de service public. Prenes note de

votre avis, contribuent au ci

Publiée sous les auspices des fabricants de la

BIÈRE BRADING
THE BRADING BREWERIES LIMITED

dana le but d'aider à

faire

de votre localiséICane série d'ennences es cançue dons le bat

d

faire

 

       

 

RADIO-CARABIN: sores wen écoutes tous los morcredie soirs de 9 à 10 br Ca? Montréal et le rinses francais de Radio Cmode
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A 16 ZILLIONS DE MILLES-
LUMIERE DE LA TERRE, EN PRE-
NANT LA ROUTE DE GAUCHE
APRÈS SAINT-EXUTOIRE. ‘

8-69-O, UN ENFANT TERRIBLE,

QUI NA PAS ENCORE 21,000
ANS, A ÊTÉ SANTE POUR AVOIR
CONDUIT DU MAUVAIS COTE DE

LA VOIE LACTÉE, NATURELLE-
MENT, SES PARENT SONT
INQUIETS.

CE SERA UN BON PETIT COMMERCE GUE
DE VENDRE CES PETITES CREATURES COMME
JOUETS POUR LES ENFANTS

FENTENOS WEN
LA BSEE. mAs
FAIMERAIS BIEN
SAVOIR Ou TU

18 PETIT JOURNAL, 37 FEVRIER 1949

 

LEPETIT
| AMÉRICAIN

par AL CAPP

D PAS MAL. APRÈS DEUX
# HEURES SOUS L'EAU, IL

EST UN PEU DÉTREMPÉ,
R MAIS IL PEUT ENCORE

17 f

 

“LORSQU'IL REVIENDRA,
KL FERA UNE BONNE PETITE
VIE HONNETE ET TRAN-
QUILLE ET NOUS SERONS,
HEUREUX PENDANT
AU MOINS UNE
COUPLE DE MILLIONS

D'ANNÉES.

ECOUTE, MON GARS.

TU M'AS ENVOYÉ LA TÊTE SUR

UNE ROCHE. T'AS ESSAYÉ DE
ME CASSER LES REINS. TU M'AS
TENU DEUX HEURES SOUS

LEAU.

 

ET QUEL COMMERCE SERAIT

PLUS PLAISANT QUE DE
VENDRE DES JOUETS POUR

LES ENFANTS DE MA

ENFANTS, MOI

AUSSI. PUIS-JE

T'AIDER?
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Les amours de Carmen
Le Petit Journal présente aujourd’hui un autre chapitre d'un nouveau roman-feuitieton écrit par

Sophie Kerr, d'après le scénario du grand film en technicolor des studios Columbia, inspiré du

roman de Prosper Mérimée. The Loves of Carmen, la production Columbia, met en vedette Rita

Hayworth, dans le rôle de Carmen, et le Québécois Glenn Ford, dans celui de don José. Les illus-

(Copyright N.E.A. Service)

~
~

mains; au milieu du cercle, un bo-
hémien Agé, les jambes arquées,
dansait une danse comique qu’il
exéeutait d'ailleurs admirable-
ment. Lorsqu'il accomplissait des
bonds, son ombre s'allongeait jus-
quaux visages des spectateurs.

x-ci s'étaient mis à chanter
tout en battant des mains. Au
bout d’un certain temps, une
»e gitane entra dans le cercle et
se mit à danser avec le bancal.
Elle criait en même temps, d'une
voix aiguë, des paroles qui s'adap-
taient parfaitement au battement
des mains et au son des guitares.

-

   

trations du présent feuilleton ont été tirées de ce grand film.

La femme transportait sur sa
hanche un enfant, assis dans une
espèce de petit mac fabriqué
avec une écharpe passée en ban-
doulière. Les yeux du bébé bril.
laient comme des boutons de bot-
tine, La femme, sans s'occuper le
moins du monde de son rejeton,
évoluait en bondissant, tournait
sur elle-même en une danse en
même tempa lourde et élégante.
Lorsqu'elle se rapprochait du feu,
ses vêtements rouges brillaient
comme des ilammes.
Carmen, les mains aux hanches,

see jupes se balançant derrière
elle comme la queue d’un félin,
s’approcha du cercie d'un pas sou-
ple. Elle paraissait commander
tous ves mouvements; mais le fré-
missement de ses petits pieds in-
diquait qu'elle était déjà tombée
sous le charme de le danse fia-
menco, cette danse que les bohé-
miens espagnols rendirent illus
tre à travers le monde...

T xx
Carmen s'secroupit au berd du

cercle, face au brasier. Elle bat.
tait des mains comme les autres,
mais son regard errait eur la
foule, avec une singulière insis-

La grosse femme continuait
toujours se: pas cadences et son

 

.
chant perçant; mais où avait tiré
par les bras je gitan bancal jusque
parmi les spectateurs, et deux jeu-
nes hommes le remplacèrent. ie
rythme s'accentua de plus ea
pius, si bien que la femme char-

ie de son enfant, et toute esseuf-
ée, dut sbandoaner is danse. A

partir de cet instant, les deux
Jeunes hommee changèrent d'ailu-
re, ot leurs pas devinrent étran-
gements provoranu. Enfin. ile
erièrent à Carmen de se joindre
à ou...

Mais celle-ci, faisant de le tête
deseines de dénégation, laissait
entendre qu’ils ne dansarwnt pas
asses bien pour elle... Ft ses
GI ne ceseaient point de seruter

des nouveaux arri-
ants. in, elle crut reconnal.
tre quelqu'on, et wn seurire thom.
phant plissa ses lèvres.

Sans Mite, Carmen se dressa
alors sur ses jambes. Elie so to-
nait maintenant droite comme une
flèche. Don Joné était au premier
Trang des spectateurs et le dive.
rait du regard. [i la vit o’avancer
d'un pas esdencé vers lee deux
danseurs, sans regarder un seu!
instant de son côté. Eu apercevant
Carmen, les participants A la fête
poussdrent tous une exclamation
de joyeux assentiment.

La danse continua, les trois ail-
houettes tournant ensemble; puis
l'an des jeunes hommes se retira,
laissant Carmen seule en face d'un
seul partenaire. Celui, un sou-
ple bohémien aux hanches étros-
tes, dansait comme un grand ar-
tiste, ot leurs pas devinrent une
es d'avance et de retraite, de
fuite et de poursuite, iniassable

 Les bohémiens dancalont devant un brasier, sur la place publique.

Lorsque Carmen se mit § danser.

 
 

et haliucinante, toujeurs cadencée
per des battements de mains ot
a musique des guitares

TE x
Don José dévorall des yeux

Carmen A mesure que le
de is danse c'ascentuait, je jeune
femme dirigesit ses pas du côté
du soldat; colui-ei. sans mème
sen rendre compte, se rappre-
chait insenesblement du feu... Les
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es spectateurs l'acclamèrent.
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prenant obecuremment es
tions de le gitane, dansaie:
rière elle, tout en regarda: D
Josh se tupprocher. On ¢.-
l'exéeution d'un rite tees ar

Enfin, l'un des danseurs.
coup de talon impatient, rs .
l'atiention do Carmen. fie
nant vers lui, elle exéeuts - ‘
rapide autour du bohémier.
ree. on face de des Joos .

deux partenaires de Carmen. com- tonite à la page 7°:
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14 PASSE RESSUSCITÉCUITE3217/31/78

Notre hiver fait des folies, mais
ce n’est pas la première fois!
‘’Jamais, affirment nos concitoyens, n'avions-nous vu,

de mémoire d'homme,un hiver aussi extraordinaire que celui-
ei; le Québec et les provinces Maritimes ont joui, jusqu'à
date, d'une température presque printanière, tandis que là
où la neige est d'habitude inconnue, soit dans le sud-ouest
américain, des tempêtes terribles ont fait régner un climat

polaire : le bétail à gelé sur pied, par milliers de têtes et des

hommes, qui n'avaient vu depuis leur enfance que de l'herbe
et du sable, sont morts enneigés... C'est un phénomène sans

rm

—

—précédent!”
Non, riposte la science, le phé-

nomène n'eut pas sams préchdent.

C'est peut-être vrai qu'on ne l'avait
pas éprouvé de mémoire d'homme;
mais la mémoire des hommes, ce

n'est Qu'un instant dans le vie
des continents. L'observation
mentifique enregistre que des ca-

blabies de la tempéra-

»-ménal 1946-1949 n'est pas
premrer de son genre, of À se ré-
piers dams l'avenir, maie sans
qu'on puisse lui fixer une date.
recherches paléontolegiques prou-
ven: qu'à de époques
rent proches de sous (quatre où
« nq siècles À poine) dos millers
6e tonne, dont où retrouve les

pression barométrique a'entrecho-

arétiques, tandis que l'autre re-
montait du golfe du Mexique.

1! paraît que
vaste courant d'air froid descend
toujours du pôle nord en autom-
ne; oe qui est anormal, c'est que
la colonne d'air chaud, venue des
mers équatoriaies, était rticu-
Hérement forte, et qu'elle s'est
maintenue ainsi durant une ving-
wine de semaines.

le choc de ces deux colonnes
d'air fit bifurquer les vents arcti-
ques. Ceux-ci, au lieu de parcou-
rir un demi-cercle (ainsi qu'ils le
font d'habitude à cause de la ro.
tation de la terre) et de venir »'é-
tendre sur tout l’est du Canada,
desrendirent juagu'au sod onjeet doe
Etats Unie 

Quèrent. L'une fuyait les régions

normalement, un

 

que ce phénomène se répète dans
neuf ou dix mois, mais en se d
plaçant davantage vers l’ouest. Si
cette prévision se confirme, notre
continent reviendra à des condi-
tions plus normales l'hiver pro-
chain, mais toute la région du Pa-
cifique, jusqu'en Chine, éprouvera
de terribles tempêtes glaciales.
A ce sujet, les météorologistes

font remarquer que ce phénomè-
ne apparut voilà deux ans. Durant
Phiver de Joae-1947, en effet, de
nord-ouest de l'Europe ainsi que
iles britanniques subirent des ou-
ragans et des épouvanta-
bles. Puis le phénomène se dépla-
a vers l'ouest; en 1947-1948, la
loride et l'Etat de New-York con-

nurent des froids et des neiges
d'une intensité extraordinaires.
Cette année, c'est le contre et
l'ouest des Etats-Unis qué en souf-
frent. La Chine et le Sibérie pour-
taient bien hériter l’an prochain
de cette suite de désagréments.

   
Cependant, disent les spécialis-

tes, on ne aucune indica-
tion à l'effet que le planète soit
en train de se refroidir ou de ze
récha:iffer, ni que le calotte de-
¥ aces pola.res s0.t en train ie fon. 
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r sr on barométerique, tandis que

cain, ot que l'air Mumide,

…te enfouis sous l'herbe des
Pra rien, sont morts de froid. Kt
dans certaines cavernes, ainsi que
dans lea ruines de certaines hut-
tes de pierres de l'Arisona, du
Nuveau-Mexique ot de la Ca.
Mfornie, lea savants ont découvert
des squelettes d'indiene recouverte
be vitements épais — parfois de
surrures — qui étaient morte de

froid. Ces squelettes ne remon-
tent pas, du rests, À l'époque

¢olomhionne; Hs detent du seisià-
me et dix-septième siècles.

C'est alors qu'à cette époque,
somme cette année, le neige ot les
Prudreries avaient envahi le sud-
coest 1 3rerete. .. istoire géologique se

l'après les météorologistes, lo
hénomène qui a bouleversé la

8 notre continent en-
id vers la mi-octobre, commença

slors que deux somes de haute
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OnPEUTconstater lacilement pourquoi
l'ASPIRIN soulageétonnammentviteles
douleurs névritiques et névralgiques.
Laissez tomber un comprimé d'AsPIRIN
dans un verre d’eau et regardezcomme
il ne dénagrège vite. Cela prend moins
de deux secondes. Ce que l'AsPIRIN
fait dans l'eau, il le fait anei dans
l'estornac. 11 est prêt à agir presque
immédiatement. Donc pour soulager
rapidement ies douleurs névritiques
et névralgiques, prenez de l'AsPIRIN.
Achetez de l'ASPIRIN aujourd'hui, et
ayet-en sous a main.

“Aspartame 8 mue00 cépusée bu Cancde 6e
The Barr © ompuay Lmrie4    
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Voici (vigne

d'air froid, €

tant du golf

“Neige™ sur

  
c

 

vient par le

tte du haut) comment des colonnes

secendant du Canada septentrienal,

ent rencontré un alr humide et chaud remon.

e du Mexique. Les pires tempêtes

de neige ont désolé la partie rayée marquée

notre carte: et la partie pointillée

indique les zones où le froid a marqué jusqu'à

La 6e sous zôre. Comme résultat, l'est du

» joul d'une température tempérée. À

gauche, notre petite carte montre ce qui sur-

« hivers normaux. L'air froid suit

la direction de l'est et fait régner sur le Québec

et les Maritimes une zone froide et à haute

des v

à dépression baremétrique, atteint

Pendant ce temps, le contact de
l'air chaud et humide, avec celui
du nord see et froid, provoqua des

tempêtes de et des vents de
quatre-vi
allèrent truire les plantations

d'orangers de Californie en les

couvrant de aix pouces de neige,

bloquèrent les chemins de fer du

désert et lsolèrent dans les prai-

ries des millions de boeufs et de

moutons, lesquels moururent pour
la plupart de faim ot de froid, mal.
ed les efforts frénétiques de l'ar-
mée et de l'aviation américaines
pour les sauver en leur amenant
du fourrage.

(_—Trron
ge

sue

—_]

Comme résultat, la superficie

d'air tempéré, à haute pression

barométrique, couvzit l’est cana.

dien, in que le vent glacé fran-

chissait les mo! qu
nt d'ordinaire l'ouest des to

milles à l'heure, qui| les

ente doux, venus du Pacifique. envahissent le sud-ouest améri-

le nord-est des Etats-Unis.

dre et d'inonder les continents. ls

n'accepient pes davantage la théo-

rie populaire voulant que la bombe

atomique ait eu quelque effet sur
phénomènes

_

météorologiques.
Toute l'énergie libérée par la plus

grosse explosion atomique, affir-
ment-ils, ne suffirait pas à déclen-
cher un orage de dimensions ree.
pectables!

 

L'hiver se terminera-t-id pour
nous comme il a commencé, c'est-
Alice doux et sans neige -

dante? Ici, les experta demeu-
rent prudents dans leurs prédic-

tions. lis nous déclarent simple-
ment que le “courant méridional”

à haute pression ae dirige gra-
duellement vers la région du Pa-
cifique. læ résultat serait que
l'ouest américain obtiendrait quel-
que e en mars, tandis que
l'est du Canada recevrait les gidou-

F

—_—

    
  

 

 
Depuis ving-deux ans, les

taux du service téléphonique

sont restés fondamentalement les

mêmes. Et, pourtant, l'utilité

pratiqueet la qualité du service
sont incom ment

supérieures de nos jours.

En trois années seulement, nous avons ajouté au

réseau plus de 405,000 nouveaux appareils,

installé des centaines de tableaux de distribution,

ot entraîné des milliers de téléphonistes et

techniciens, pour étendre, moderniser et

jonner notre service. Et cela, à une

époque oùil fallait payer beaucoup plus cher

la main-d'oeuvre et les matériaux.

Plus il y a d'appareils et mieux ils fonctionnent,

plus l'utilité pratique du téléphone s'accroit: les

abonnés reçoivent plus . . . sans payer plus!

LA COMPAGNIE DE TÉLÉPHONE BELL DU CANADA léen et les tempêtes que, normale- nis, M de peut, disent les experts, ment, it doit subir durant ce mois.
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FLAVIE A REFUSE LE JEUNE
HOMME QUI AVAIT GAGNÉ
LE CONCOURS POUR AVOIR SA
MAIN. TOUF À COUP, ELLE
S'ÉTONNE D'ENTENDRE UNE
VOIX FRANÇAISE QUI DIT:
“MAIS QU'EST-CE QUE JE VOIS?
UNE FEMME ETRANGERE?”

   

    

  
  

 

    

   

  

  
  
   

    

  

 

C'EST UN VIEUX MATELOT QUI VIT AVEC LES GENS DU ”

VILLAGE-RADEAU DEPUIS DES ANNÉES.IL LUI DIT QU'ELLE

N'A RIEN À CRAINDRE PUIS IL SE MET À LUI RACONTER

COMMENT IL EST VENU ABOUTIR CHEZ CES GENS...

   
  
   1

 
 

HT NAUFRAGE. PENDANT DES JOURS ET DES JOURS,
UNE ÉPAVE. J'ÉTAIS POUR ME LAISSER COULER À PIC

JE VIS VENIR DES GENS QUI MARCHAIENT SUR L'EAU. ILS

ME SAUVERENT, M8 NOURRIRENT ET C'EST DEPUIS CE

TEMAPS-LA QUE JE DEMEURE AVEC EUX"

i   

  

 

* COMMENT CES GENS SE SONT DECIDES A VIVRE SUR UN RADEAU?

PERSONNE NE LE SAIT AU JUSTE MAIS J'AI PU UN PEU RECONSTITUER

LEUR HISTOIRE. APPAREMMENT, ILS SONT ORIGINAIRES D'UNE

    

 

 

ZUNE ILE QUI 5 ENFONÇAIT LENTEMENT DANS LA MER. C'EST ALORS

QU'ILS CONSTRUISIRENT UN IMMENSE RADEAU POUR ALLER S'ÊTA-

MR AILLEURS. APPAREMMENT, ILS ONT FUI À TEMPS. LEUR ÎLE S'EST

COMPLÉTEMENT ENFONCÉE SOUS L'EAU ET CES GENS N'ONT PAS

TROUVÉ D'AUTRE PNODROIT DE LEUR GOÛT...”   
  

 

 

" 3E LEUR AI DIT QUE VOUS ÉTIEZ MARIEE. ILS NE VOUS IMFORTUNE-

RONT PLUS”. “QUAND POURRAIS-JE M'EN_ALLER7', DEMANDE

FLAVIE. LE VIEUX MATELOT BRANLE LA TÊTE ET RÉPOND: “CE SONT

DES GENS PACIFIQUES MAIS ILS ONT UNE LOI QU'ILS OBSERVENT

RIGOUREUSEMENT. VOUS NE POURREZ JAMAIS PLUS LES QUITTER.”

FLAVIE SE MET À PLEURER ET S'ÉCRIE "Ô MANDRAKE, CHÉRI: JE NE

TE REVERRAI DONC JAMAIS PLUS”.

  

 

 

21



d
d

e
e

 

LE PETIT JOURNAL, 27 FEVRIER 1949

Per Harry Chorney ot Norm Hamilton
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Le détective Lanson

M LANSON, IL Y A EU
UN ACCIDENT!   
    
 

   
  
  

  

24 FL A GLISSE SUR LE
GAZON

OSE LE TOUCHER.

 

  

ZONERdOt
PEUT-ÊTRE. JE NAIL PAS
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Les boutoms — modèle À

A propos des boutons, les mou-
velles collections comsacreat lo
triomphe des boutons de galalithe,
de corozo et de nacre (grâce au
retour des matières premières qui
vendent la qualité à cette indus-

 
ie oi indispensable à l'ornement
la haute couture). Ils sont pe-

$l, serrés tout le long des corte-
des vestes et sur le côté des

fapes et du lon exact de la robe
eu de couleur écaille eur du noir.

Le retour des plie — modèle B
On note chez plusieurs eoutu-

Flers, le retour des plis: plis creux,
pis creligieuse”.plis nea re

panneau pl
à l'arrière dene

celle-ci une gracieuse ampleur.

  

     

 

  
      

 

MIGRAINE

~~  MERvesité
+ MAL DE des
DOULEURS PÉMOSIQUES

Sonlegée
efficacement avec

» Ka toute portent Île « 708

Les détaile de la semaine —
modèle C

1—Le petit chapeau rond en sa-
tin blanc, brodé passementerie
noire .
2—Gants demi-longs ea satin

blane, effrant également le même
élément décoratif.

Les nouveaux secs —
modèles 8, à et 5

Obéissant à la volonté de fémi-
nité qui régit la mode, je sec à
main s'affine. Heureusement, car,

depuis le guerre, il avait pris une

allure atilitaire, confortable same
doute, mais sans grâce. La préses-

tation des maroquineries qui vient
d'avoir lien chez Carrère a permis
d'admirer le souci d'harmonie im-
superflu. Le sac à main à répadié
la bandoulière; il est donc suscep-
tible de ss perdre, et, étant ainsi
menacé, il sera d'autant ples pré
cieux. Sa matière est riche: cre-
codile, gazelle, antilope; ses Duam-
ces, dociles, suivant sobriété
d'ernementation earactériee |s
robe la plus ha ; ses fermoirs,
de format réduit, sont em er, ee
écaille, en eayx. Pour le voir, Jo
voleurs clouté se pailleté règne; je

 
sac semble alangui, tenant de l’au-
mênière et du mani Nous
sommes loin de La pote pochette
aplatio tristement. Dans ee domai- ne comme ailleurs, 1a mode est là,

-

veluptueuse, tout en rondeurs, en
ovales, en courbes tendres.

Variation sur le chapeau du soir
-—- modèles D

La petite coiffe rap; t les
bonnets hollandais, traitée dans du
velours ajouré; les bords aurée-
tant le visage sont plissés dans ua
lumineux satin blanc.
La robe à succès de la sauson —

modèle EF
Traitée dans un satin duchesse

noir, cette splendide robe de Dior
offre sur le devant un large ta-
blier coupé em biais dans un satis
rose pâle.

que. jou apes sont l'ebjet d'une
grande rene: témoin notre
modèle F. Le bas de la jupe, entié-
rement relevé, est fixé
ampsant boutonnage.

Description des wsdèles

A—Robe-manteau en fin lsina-
ge bleu marine; le col ssses impor-
tant est fixé sur le cor per

par um

B—Des plis placés à l'arrière de
cette rebe en crêpe maroquin baige

i ‘aisance:
im couple.

C-D—1) Large callot em satin
Mase, brodé de passementerie pol-
re. 2) Gants en satin bliame, ornés
également de passementerie. 3)
Bourse pour le soir. en damas. 4)
Sac en daim noir, fermoir or. §)
Sac en satin fermeir or et brillant
d) Bonnet du soir, en chenille nei-
re; un volant de satin blanc éclaire
le
Robe du soir, en aatia noir,

tablier en pointe en satin rose.
F) Tailleur on lainage quadril-

lé: effet de boutonnage au bas de

On remarque actuellement à Peris:

er cha saz-cloches on satia
anc_piq r.
he Pierre Balmain, wa fi-

chu de lainage choisi dans le mi
mE tissu que le jupe; SI s'agré- 
 

    monte de deux hes devant, à
nes extrémités. pec 5
—-Ches Balenciaga: porté sur

un corsage em velours noir, un

tissu décossais, doublées de peas
sesple.
—Des sacs d’antilo

de Tourdes chaînes dordess*** 
 

sautoir terminé par une rose. ~—Un collier de les rete
--Sur de aimples petites robes |le corsage d'une ro TEtanecon

chemisiers, de hautes ceintures en’ taffetas noir.

 

 

 



Pointure patinée
sur les planchers

'imrortance du plancher comme

réflecteur de la lumière vient enfin

d'être reconnue. On a récemment
prouvé qu'une majaon peut être ren-

due plus claire si ses planchers

sont finis en teintes phles. Quel-

ques personnes sont allées jusqu'à

peindre des fleurs où des tartans
aur leurs plafithers ot les ont re-
couverts d'une couche de vernis

pour en accroître l'éclat et les pro-
téger. Comme exemple de décora-

tion originale, on a peinturé un

lancher en contreplaqué, de larges

andes de différentes teintes de gris,

ce qui permet de retoucher les en-

droits abimés sans qu'il y sisse

La peinture patinée sur lan-

chers devient également populaire.
Cela consiste à étendre une mince
couche de peinture blanche sur des
planchers neufs ou des planchers
qui ont été nettoyés à fond et pon-
cés. Quand la peinture a bien péné-
tre le grain du bois, mais avant

qu’elle n'ait eu le tempe de sécher,
on l'essuie et on finit le plancher en
y appliquant plusieurs couches de
vernis ou de gomme laque.
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les iberes (trédecins d'en-
sant)Pre lurtement

la vaccination. Le oies en

rlus de prévenir maladies

& les premiers mois de
cut existence, les petics

ri1€ veccinés contre la varsole.
la <accimation contre le dipheérie

devrait être faite vers la fa
de be première année.

e!ants peuvent également être

imrasaisés contre Le coqueluche.
!a rougeole, la ecarlatine, etc.
1 est bon, à ce sujet, de s'en

trmettre eux conseils du médecis.

tis enfants deoireni cousoumer
= eens woe paste de Lait por
reur; ler adultes, sme «bopume,

LE LAIT SE DOIT ST
LE LAIT 34 MANGE

 LA SANTÉ PAR LE LAIT
Une association sams bot lucratif

À es au service de la santé. 10

   

 ————————
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Les PATRONS
du “Petit Journal”
Les explications pour la roupe et le
couture des patrons du “Petit Journal”
sont données en francais avee chaque
patron. Pour cbtrnir les patrons du
Petit Journal” envoyer ia summe de

sous en éerlvant laiblement nom,
sérease, taille et No du patron désiré,
ot adresser le tout au “Petit Journal”,
Servies des Patrons, 1242 Baint-Denis,
Montréal. Note : JI est inutile de vous
présenter À nus bureaux. car Rom

Ten'avons pas les patrons sur place
vous parviendront par le paste.

2463
..» !

PATRON Ne 2463 — Une robe
tattieur, toute simple, eat un mo-

dite gui! faut avoir dans es
obe. On peut d'ailleurs

cs patron pratique à
« tissus, à Foutes les cou

teurs.  L'ampleïr de ls jupe lui
donne un charme de plus. Le pa-
tron No 2443 set étabil pour les
tallies: 12. 14, 16. 18 st 20 ans

ot 36, 38 40, 42, 44 et 46 pouces
Ge buste. La taille 38 requiert

   

3°, verges So lioou de 30 pouces
de largeur.

 
PATRON No 2437 — Faite en

un beau tissu souple mais ayant

quand même uns belle tombée,

cette rebe oora charmante pour

porter aux heures hablilées.

Vous lui donnesez alors une Jupe

longue et le boléro pourra être

garni de brillant. Le mouvement

urnure du dos est charmant.

Le patron No 2437 est établi

pour les tallies: 10, 12, 14, 16, 16
&. Le taille 16 requiert 4
« de tissu de 38 pouces

geur pour la rede et 1 %
verge pour le boléro.

   

  

    

Par décision judiciaire
les enfants hongrois
devront naître dans

les choux
Après une longue procédure, M.

Auguste Bergmoser, juge d'instruc-
tion su tribunal de Budapest, vient
de requérir la police hongroise en
vue de la confiscation de tous les
exemplaires du livre du Dr Made-
leine Ligeti, fait à l'usage des en
fanta et intitulé: Les Adultes,

L'ouvrage en question n'est, si
l'on en croit les spécialistes, nulle-
ment contraire aux bonnes moeu: +.
Son seul objectif est l'éducation
sexuelle des adultes. Ji fut publié
:Vy a un an et demi et acheté par un
certain nombre d'universités qui
l’ont distribué à leurs élèves.

Cependantle livre n'eut pas l’heur  de j'aire à un certain nombre de

personnalités et, au cours de la der-
nière session de l’ancien Parlement,
Ia députée conservatrice Margue-
rite Schlacht l’a dénoncé vigoureu-
sement comme attentatoire à la
pureté des enfants. Le Parlement
étant, ce jour-là, préoccupé par
d'autres soucis plus pressants, elle
réussit à obtenir un vote-surprise
condamnant l'ouvrage en question,
persuadée que la décence exige que
les enfants hongrois ne naissent pas
ailleurs que dans les choux.

. « e

Il reste encore un traitre
Petkov en Bulgarie, Maniu en

Roumanie, Mihailoviteh en Yougo-
slavie, Mindszenty en Hongrie. Et
Micolajezyk évadé de justesse de
Pologne. Et Masaryk évadé, dans le
suicide, de Tchéeoslovaquie. Déci-
dément, l’Europe orientale est plei-
ne de traîtres longtemps insoup-
gonnes,

Pourvu que la série s'arréte ia!

Pas sûr! H y à encore ce Tito. Ce
Tito qui, naguère, fit traduire, de-
vant un tribunal d'État, le général
MihailovKch, ‘agent de l'Occident”,
et qui, maintenant, se vante d’en-  

voyer le Kominform aw diable et
de chercher à l'Occident es que
"Orient lui refuse.

a «a

C'est pour donner du
courage .. .

L'industrie du bâtiment, comme
tant d'autres, est nationalisée en
Tchécoslovaquie. Les milieux offi-
ciels déclarent que c’est parce qu'elle
ne l'était pas encore qu’elle n'a pas
réussi à exécuter le programme
prévu par le plan de deux ans.
Nous voulons bien les croire. Ce-

pendant, il est assez curieux que
pour réaliser enfin le programme
en question, i} vient d'être décidé
d'attribuer 8.000 prix (notamment
une automobile, 62 motocyelettes
et 50 bicyclettes) aux ouvriers les
plus zélés...
leeer
BACON AUX CHAMPIGNONS
8 champignons, 8 tranches de

bacon, — Roulez les champignons
dans les tranches de bacon. Pla-
cez dans le réchaud et faites cuire
jusqu’à ce que les champignons
soient tres tendres. Enievez, salez,
poivrez et servez, avec persil, sur
du pain grilié.
 

uran
3 s

   

SAVONx

Le nouveau savon granulé “Majestic”

contient tous les ingrédients perfee-

tlennés qui en font Je savon Je plus

amélioré sur le marché. Sa mousse

surabondante pénètre et fait dissoudre

des saletés les plus tensces. Protège

les couleurs. Doux pour les mains,

Majestic” est le savon moderne. Ne

tardes pas à l'essayer. Vous aurez une

 

     

(50
J Mousse riche

  

    
   agréable surprise.

e

grants
4 Jeur

à
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BENS, 7 JE ME PROMENAIS TRANQUILLEMENT
AR AVEC LOURDAUD, BOULE-DE-NEIGE ET
1 QUELQUES OISEAUX QUAND J'AI VU MONTER

J DES NUAGES DE POUSSIERE DANS LE LOINTAINI
on PROFESSEUR, EST-CE QU'IL S'AGIRAIT

a D'ENNEMIS QUI VOUDRAIENT
“a NOUS ENVAHIR? RE

RY A DEUX HEURES
| QU'ON TE CHERCHEI

 

  

   

     

   

  

PROFESSEUR, IL SE PEUT QUE CE SOIT

VOLEURS! VOUS DEVRIEZ ME PERMETTRE. AINGI

QU'À RICHARD ET A PAUL, DALLERLES INTER-

ESTE POUR SURVELLER L'AFFAIRES
CEPTERETDELES REPOUSSER DAN: =

M VEUT QUE LES AUTRES OISEAUX

     

  
  

      

ot NE VOUS EN FAITES PASI

MES OISEAUX SONT CAPABLES

DE FAIRE CETTE BESOGNE

 
  

DES ÉLÉPHANTS Co JE NE VOIS ENCORE ]

|ne : PYGMÉES? - QUE DE LA POUSSIÈRE! i

|
DES LIONS? / Un 4

DES LEOPARDS? w KVR: A |

BR I” hat, 7 1, 2126
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CES NUAGES DE POUSSIÈRE SONT

ENNUYEUXI MAIS BIENTOT NOUS

MARCHERONS SUR L'MERBE

MOELLEUSE COMME DES
TAPIS DE TURQUIE!

  
    
  
  

    QUEL BST TON

PLAN DATTAQUE?
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Si mars arrive en lion
Il s’en retournera en mouton, c'est bien connu. Espérons

done qu'il va nous gratifier d’une bonne tempête de neige et

que, tout k long de'ses jours, nous verrons la température

s'adoucir. Car cela fera bien l’affaire de la Mode, cette belle
dame capricieuse, qui chaque année, a tant de belles choses à
nous offrir.
Nous nimons toutes porter um |py-joes” pour prendre la forme

ehandail, avant que ne prenne la [d'une jolie marinière qu'on appelle

delle saison blouses claires. [en anglais “middy”.
Mais les chandails aussi se trans-| Et c'ést tout à fait ce qui con-

forment et deviennent de plus en vient aux petites jeunes ies, à

 
Les sacs à moin de beaux auirs exotiques rivalisent avec cœuz de

de ‘oi armableou de tioeu. Voici une collection qui oom
de crocodile d'Amérique (alligatar), un grand see

de ruèds noir, agrémenté d'une fermature-éclair à l'intérieur, dens

suce de formes différentes, laits de time assortis à Le toilette de

ot un grand ssc de veau, brun, très pratique et de haut ton

La patite enveloppe du soir set en vatin, germe de paillettes

. seintillantes.

pu féminins. Et puis, ils laissent [qui leur minceur de tout

in derrière eux lignes vrai [porter et d'avoir, avec tout, l'air

ment trop vagues des anciens “siog- |fin

Pommes et fromage   
Les pommes ct le fromage font très bon ménage. Mettez toujours
un moresau de fromage deus ou fert our votrs tarts aus pommes.
n mangeant du fromage aves du pain ou des bisouits, prones une
ouchée de pomme. Mettes-en toujours dons le boîte àPench do

votre mari ou de vos enfents.

rr———————

UN CHARMANT ENSEMBLE
Qu'il s'agisse de lwblouss de jer-

sey, qui remplace de plus en plus
le chandail ou de ce dernier, tri-
coté à la main et dans le genre
nouveau, rien n’est plus élégant
que l'ensemble com d'une ju
À plis et de cette blouse-chandail
La blouse marinière descend asses
bas sur les hanches qu'elle embol-
te bien. Les manches sont, à vo-
lonté, longues ou courtes et l'en-
colure arrondie est fort gracieuse.
On peut, dans cet ordre d'idées,

faire d'harmonieuses combinaisons
de couleurs. Le brun va toujours
bien avec le beige, le bleu marine
avec le bleu ou le beige, lo gris
clair avec le bleu un peu vif, ete.
Chacune de nous peut se trouver
ses propres harmonies, à son gré.
Et puis, on peut toujours rt

menter la blouse marinière de jer-
sey ou le chandail B'un éeusson de
fantaisie où aysnt vraiment une
signification. Et c'est d'un effet

jeune et charmant.
L'écusson peut aussi être rem

placé par un des douze signes du
sodiaque, celui sous lequel est née
la personne qui Be e chandaîl.
On exécute cet écusson à la bre-
derie simple ou au point de chaî-
nette et c'est vraiment imprévu.

LES CHANDAILS JUMEAUX
L'idée n'en est pas neuve, mais

comme c'est pratique. Les jeunes
filles étudiantes. où travaillant de-
puis peu, savent bien que les chan-
dails jumeaux leur composent,
avec une jupe claire un ensemble
très élégant, qui fait jeune & so:-
gné. Si os peut recommander cet
ensemble à des personnes minces,
on ne saura jamais trop dire à cel-
leu qui ont une taille moins menve
de s'en abetenir. Le chandail, com-
me la blouse marinière de jersey
ne va qu'aux “juniors” et c'est as-
ses faciiement compiihonnible.

LES SACS A MAINS
S'il est, dans toute la parure fé

mining, um article indispensable,
c'est bien eelu:-là. On ne saurait
se passer do sac à main.
quelque circonstance que ca soit.

Les modèles du printempe nous
laissent toute latitude, car ils sont
de formes différentes ot tous suse:
ratiques qu'en puisse le désirer.
le sont plutôt grands. mais same
excès et {ls coût munis d'un fer-
moir qui s'ouvre largement, car
il faut bien ce qu'il faut, n'est-ce
pas. Or, an sac où l'on ne peut, le
cas échéant, mettre un livre ou de
menus paquets ae sert qu'à la pe-
rure. M! y à un modèle prévs pour
le soir, un autre encore peur les
heures courantes du jour.

LES BEAUX CUIRS
Je ne sais pas si vous êtes de

mon avis, mais j'ai on faible pour

Les beaux cuirs exotiques et je ne

trouve vien de plus attrayant
qu'un dent sac de crocodile. On

en trouve actuellement qui vien-

nent d'Amérique du Sud et qui ne
sont pes mal du tout, eu égaré à
leur prix, mais ile ne sont pas tout
à fait aussi beaux que ceux qu'on
importe d'Eureps. Baca anglais ou
sacs français, ile sont faits à le
perfection et entièrement doublés
de daim, ce sont des merveilles.
Bien entendu, ile coûtent cher,
mais un sac de crocodile est bon
pour des années. Comme question
de fait, c'est totalement inusable.
fl ne demande pas non plus de
soins particuliers.
Le serpent est aussi un cuir exo-

tique intéressant |Malheureuse-
ment, il & tendance À Jaunir. Mais
il n’est pas laid pour sautant. D'ail-
leurs, on vend des sacs de serpent
teint, qui ne changent pes et, sans
donner le service du erocodile, leur
durée est asses longue pour qu'on
ne regrette pas notre achat.
Un beau sac de veau où de cha-

rin est d'une élégance très sûre.
neore plus que le erocodile ou le

serpent. D'ailleurs, on ne fait de
ces cuirs que de beaux modèles,
de formes sobres, qui ne peuvent
se démoder facilement. Ce sont les
modèles parfsitsa pour accompa-
gner le tailleur d'après-midi. ou le
manteau de voyage.
Le suède, doux comme du ve

lours, eat le préféré des personnes
ui aiment porter us sas weir.
and il est de belle alité, le

sudde reste beau jusqu'à l’extes-
me limite Ë l'usure.

LES SACS DE TISSUS Ou revient de plus en plus aux

 

 
Cette charmante marimere cot en jcrary blow marine. De cours

toute nouvelle, elle eat asers longue sur les hanches ot elle presen

te, comme seule garniture, wn scusson brodé ax at de chaines

ot reprisentant un dec signet du rodiaque.

sacs de tissus, pour les heures Rhin. Et om reveit sussi les sa 4

chica de l'après-midi. Et ce n'est [de voleurs, ot ces derniers se -

pas sana raison. Un beau tec de sentent souvent aver um pet:

soie cordée noire, À monture de [vieillot qui n'est pas sans ch

métal doré, est bien élégant avec {lis n'ont pas de monture, ma

une robe d'après-midi ou un tail- |cordens, comme lea réticules da -

leur de genre couturiète. ten Et nou seulement iv +

Pour le coir, la ne co [amusante en Jour reaouveliem-: *,

pose pas. On aime petites on. [mass ils sont aussi faciles à fe".

veloppes de satin, de soie faille, de

|

*t c'out encore une indéniable ::

moire ou de taffeiss. brodéee de |Hié. n'est-ce poe?
paillettes où cloutées de pierres de JANIF

 

0

featdaa
et la seeurde
Je nourniture
srarconisert

 
  
  

 



Les amours de...
(8uite de la page 18)

spectateurs, tout en observant
trigue Qui ee mouait devant

» x, ne cessalent pas Jour batte-
nent de maine, Bi leur rauque
chant flamence, semblait une

ation aux ex rivaux de
.-mhattre pour conquérir cette
‘eo nme,

ia danse pregait mamtenamt
« étrange forme triangulsires

Den Josh restait immobile, an
+ 3ut le danseur, pareil à un o:-
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reals seu'e en face d'un dernier partenaire.

seau sauvage, accomplissait des
pas rapides et passionnés, afin
d'attirer l'attention de la danseu-
oe. Mais, peu à peu, il perdait
cette lutte symbolique. Carmen ne
le regardait même plus, mais dan-
salt uniquement pour retenir le
regard du soldat.

Brusquement, elle sortit du
triangle, ¢'immabilisa une secon-
de, telle une statue vivante, puis se
mit à danser lentement, effleurant
presque don José. EBe était si
proche de lui, qu'elle put lal mur.
murer- - «ique flamenco...

—Où vas-tu ce soir, petit sol-
dat? !

Ft, devant la foule de gitanes
continuant à battre le rythme ve-
nu du fond des bges, elle s’em-
para de la main du jeune homme
qui n'osait plus bouger:
—Parce que, vois-tu, partout

où tu ira», j'irai!

Et, d'un geste brusque, et on
éclatant de rire, elle entraîna don
Joré hors du cercle des gitanes
qu: chantaien: et battaient tou-
jours ia cadence de 'a vieille mo-

(à suivre)  

a
 

 
 

Voici les réponses aux problèmes de la page 31:
1—SIMPLEMENT — 1, Traverse à niveau: 2, oiseau (mouet-

te): 3, bateau à voile; 4, livre ouvert; 8, ampoule élec-
trique; 6 Jampe de bureau; 7, tramway: & ciseaux: 9,
compas; 10, chevalet de peintre. (10 points) . .

2—PESTE SOIT! — Les animaux malades de la
points) . .

3—PARM! VO!
4, non; 6, non; 6, oui; 7, non; & non: 9 oul; 10, oul.
(20 pointe) ......... Lee 2... ;

=== ; 4—L'ECHIQUIER — Soi

| | ront la traversbe du
ponceau sur le der-

nier dormant. Le No 1 mettra le pied sur l'avant-dernier
dormant, c'est évident. Le problème reste donc de trouver
un nembre que l'on pourra diviser par 7 et par 5 exacte-
ment; mais lorsqu'il sern divisé par 6, ce nombre aura un
restant de 1. Ce nombre sera donc 175. Ainsi, il y a 17%
dormants sur ie ponceau. Par notre dessin, on voit qu'il

y à 17'; dormants à chaque 29 pieds. Le ponceau mesure
donc 200 pieds. (10 points) -

9—ASCENDANCE — —C'est ln jument: car, le muiet reste
te produit de l'âne et de !a jument. (15 points)

  

10

 

xante-quatre (10 pts)
6—RELATION DIFF).

CILE — La fitle. (8
points) FE ©

6—CURIEUX, S'PAS?—
Chien, qui fait n-l-
chee. (10 pts) .

7—JEU DANGEREUX—
Voir vignette ci-con-
tre: (10 pts) .

8—TROIS TRAVAIL
LEURS — On note
que le No 3 traverse 7
dormants sn un seul
pas, et le No 2 enjam-
be 5 dormants, tandis
que le No 1 en saute
6. Comme ila partent
tous du même point,
tes Nos 2 et 3 fini.   

VOTRE TOTAL:—

Pouvez-vous en faire autant?
 

 
POINTS

 

RIEN D'ÉTONNANT QUE LES MÉNAGÈRES PARTOUT AU CANADA

ADOPTENT LE NOUVEAU RinSO AVEC

 

  

    
    

 
  

Les ménagères partout scclament le Now-

vesu Rinso! Ik voici pourquoi. Même par

les temps orageux, le Nouveau Rinsp avec

Solium donne à votre linge un nouvel éclat

i+. lo rend plus blanc egplus éclatant qu'au-

peravent. Plus vous laver le linge dans la

Si SÛR POUR LE LINGE... Si DOUX POUR LES MAINS

au Canada.

 

mousse riche et sevonneuse du Nouveau

Riaso, plus il devient blanc et éclatant.

Nesayer le Nouveau Rinso contenant Solium

aujourd'hui. Constatez par vous-même

pourquoi c'est le savon à lessive préféré

Un ranoutr LEVER

Solium!
Seul

renouveau Rinso
avec Solium

--——

 

 

REND LE ®INGE BLANC

PLUS BLANC
UAUPARAVANT  
 

REND LES COULEURS LAVABLES

QUAUPARAVANY

PLUS ECLATANTES
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ELPHÈGE

|

[Xk

* AAAAAAAAHI AAAAAAHHHHHHHI QUE JE SUISFATIGUE APRES AVOIR TRAVAILLÉ TOUTE LA S
JOURNÉE DANS LA MAISON!

  
 

PHÈGEI RÉVEILLE-TOI

d'ENTENDS DES VOLEURS

 

 

   

      

 
 

 

  

ALLONSI AS-TU COMPRIS? VAS-TU CESSER DE

CACHER COMME CELA? TÂCHE D'AVOIR LE

COEUR DE DÉFENDRE TA MAISON!

SAUVE TON BENI

MVE-TOU FAIS

QUELQUE CHOSE

VA LEUR FAIRE PEUR

DEFENDS TA FEMME ET TON

ENFANT
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CETTE FOURNAISE,MADAME, REDUIRA) BANS CE
RE MOITIÉ VOTRE CONSOMMATION

L

CAS + 99
JE  

    

       

 

 

 

  
Mutt veut manger du poisson et non du ‘poison!

 

  

1
TW]

L'AS-TU

|

NON, JE N'AI PAS LE NE SAIS.TU PAS MAIS LES

NETTOYÉ TEMPS DE JOUER

|

QU'IL FAUT LAVER POISSONS

AU À L'INFIRMIÈRE

|

LE POISSON PASSENT

   

      
  

  

 

AVEC CE AVANT DELE LEUR VIE
MANGER? \ DANS L'EAU' [I
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Tite b lame lar et forte.—

ot latin qu

 

i signifie autre-

| soureils. — Sans détours. 8-—Bervis de ruses. — Sommeil
mere
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ond

foin. — Be consacre au servi-

1—Toufte de poils qui croft dase vain de la maison et planté
l'espace séparant les deux d'arbres truitiers. a

parfumés à 206 chocun que vous
recevrez por le retour du courrier.

Quand la Lessive Gillett vient oa

contact avec le dépôt de graisse qui

bloque votre renvoi d'évier, l'ot-

etruction bientôt et l'eau

s'écoule normalement. Pour gardee

toujours Hbres vos renvois d'eau,

versez-y de la Giliett non diluée,

une fols par semaine.

Employes Ia Gillett ea solution

pour mettoyes vos planchers sans

dur frottage et pour alléger tousAUTO KNITTERS & HOSIERYLTD.
LAINE ‘BOTANY"

|
|

Seteinte
de très houte qualité. Filée et teinte

|||
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MACHINE qui ne déteignent pes.

A TricoTeR AUTO KINTTERS & HOSIERY LTD.
"AUTO KNITTER’ Boite 190, Station R, Dép. 4, Montréal

ce de.
$—Voyelles jumelles. — Prép.

lat. — Dane: nuit. — Pr. pers.
¢—Port paré: — Ville du Pé-

rou, -— Note de musique.
T-—Lisières. — Garni de fer.
8—-Voix de femme. — Suivis des

: , »—Kom scientifique duen ue |—

Cache. sepia
10—Dans. — Sorte d'étas. — Rb-

. | gle double,
11—Pe, indét. — À moitié. — En

acioment de l'argent ou ville. — Prép. — Ville dell

‘ Cite
Be sroines do commence à |

; EN À DEBOURSER
1 Erne vour demander

° CONTRE LES POUX: Employes
“PONOL” en vente partout

Dépôt : F.-R. LAROCHE
6240, boul. St-Laurent, Montréal

… Eros...
débourser 5349 J, rue Chambord, Montréal 34 aujourd’hui

 

   

  

sour vendre ot ontale-
we de codcaus.        
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(Jeux et problèmes préparés per Roger-D. PARENT)
AAANP PA, A APSA, PY

Monsieur Gilles Potvin, correspondant montréalais pour des revues musicales de ‘

New-York et de Paris, à subi avec succès l'épreuve du questionnaire apparaissant

dans cette page. Pour avoir répondu correctement à lo majorité des questions, ce

remarquable compatriote a obtenu un total de 80 points sur les 100 possibles. Pou-

  

M. GILLES POTVIN

vezwous en faire autant? Vous trouverez les réponses en page 27.

  

 
Simplement

Vous devez reconnaître se que représentent eos traite de plume.
Anal, & regarder le Ne 2, on identiflera facilement un cloeau en

plein voi. Allez-y de bon eseur] (1 point pour chaque objet Iden

1114, avec total! possible de 10)

CeSSD
Peste soit!

De quelle fable de La Fontaine sont extraits les vers suivante:

Un mai qui répand ie terrcur,

Mal que le oiei en 86 fureur

Invents pour punir lee ermes de ln terre...

(10 points)

UAT

Parmi vos connaissances?
Répondez tout simplement par un oul ou par un non.

1-Le chef d'ershestre Arture Toscanini porte-t-ll la moustache?

?-Mauriee Chevailer ost] shauve?

S—Aibert Einetein, le cavant mathématicien, atl! une longue

barbe?

4—ChariesTrenet, te fou chantant, arbore-t-il des favoris?

S—Jes. Staline possôde-t-il une Impériale (pas une voiture; mais,

une barbliehe)?

6—Charlea Boyer porte-t-ll une perruque dane ves films?

3.

?—Hector Charland, l'intergeôte de “Béraphin”, 6-1-11 une bar

bishe?t

39—Pierrette Alaris, du Metropolitan Opera, n-t-elle fee cheveux

nelrs?

$—Clamaent Attlee, lo ministre anglais, arbore-t-|l une moustache ?

10—M. Truman, le président des Etate-Unis, ee race-t-il le menten?

tt pointe pour ohaque bonne réponse, avec totai de 20)

CATO

: L'échiquier4.
Combien y atil‘d'espasse noirs et rouges (eu noïre et Blancs)

dance un Jeu d'échesat (10 peinte) 

 

 

 

3. Relation

difficile

Oui, comme I'a fait ce monsieur,

prenez votre crayon et un calepin

po'ir résoudre ce problème. Il s'agit

de dire la parenté existant entre un

enfant et son propre père lor«qu'il

n'est pas le fily de son pere? (5 ptr)

C=

Curieux,

s'pas?
Voici un animal domestique dont

toutes les lettres du nom servent à

construire sa maison. Quelle es:

cette bête? (10 points)

Jeu

dangereux

Eh oui! puisqu'il est nécesaire

d'utiliser des allumettes. Toutefois,

avec de la prudence, il n'y aura
guère d'incendie dans la maison.

Done, voiei 24 allumettes formant

neuf carrés. Pour réuasie ce pro-
blème, déplaces trois allumettes,

puis diaposez-les de manière à for-
mer seulement sept carrés. (10 pts)

7.

  

Trois travailleurs
Pour ss rendre b l'usine, ces trois ouvriers ont dû traverser

un ponceau. Le commencement de cette vole élevée n'apparaît pas

dang metre dessin, cependant on y voit la fin. Le travailieur No 3

aura franohl le parcours dans sa prochaine enjambée. | est évident

que la lengueur des pas de chaque ouvrier n'est pas la même, quoi-

que l’espace entre chacun des dormants (carrés noirs) ne varie pas.

En admettant que les trois ouvriers soient partis du même point,

donnez la longueur du ponceau? (10 points)

CRD

   

 

Ÿ . x

9. Ascendance
Comment se nomme l'animal qui sat Ja mère du mulet? (16 pie)
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